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3- SERIONS, N° 77

*

OCTAVE DE SAINT DOMINIQUE
1.

(a: variante barrée au titre:) Fleurs sur la tige.

(b: plan rayé:)
1. Place des ordres religieux dans l’E-

glise.

■

§ III- NOTES D’ETUDES 
ET SEMONS

Les Ordres religieux dans 1»Eglise.
Sont-ils nécessaires? (a)
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Exultabit solitudo, et flore- 
bit quasi lilium. (Isaie.35.1.)

La solitude tressaillera et 
elle fleurira comme /des/le lys.^^
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Egredietur virga de radice 
Jesse, et flos de radice ejus ascen- 
deto Isaie.11,1.
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2. Chanoines réguliers = Préraontrés.
3. Moines - Pénitence - Les 3 voeux - 

Les 3 concupiscences = Chartreux.
4. Apôtres - vérité - Jésuites.
5. Les 3 réunis : Notre Saint Ordre - 

Horace et Curiace.
6. Vie active7. Vie contemplative8. Union dos deux — Notre Saint Ordre.
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(a: seconde i*édaction: )

fl
E'h

1i

B feÿ ■
B

■

j

,l^xxJ ordres religieux et à vous y 
physionomie vraiment singulière de

Dieu lui a donné parmi tous ■ÿ '•
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Et pour me borner en un sujet si étendu et si 
fécond, je vais me borner à vous parler de son oeuvre 
capitale: l'institution de son Ordre des Frères. Je 
vais essayer pendant ces quelques entretiens de retra­
cer ici devant vous, à grands traits, les principaux 
linéaments de cette physionomie vraiment grande et vrai­
ment singulière, je veux dire de l’Ordre des Frères - 
Prêcheurs.
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quement 1 ’ éloge^e^on^ère^onS faire publi"
doute, mais ce qu’il oserait d?™ lui.P; fûonnerart sans dessous de sa non«ho ®ruit dire serait infiniment au- soient ses éîo^ T] at C0Penâant.sl restreints que 
intéressés iTvmt , n° ’^^J-Ueraient pas de paraître 
che amie mais nîim ?i0UX ?e 'fcaiï’e et laisser à une bou- vous di?â «iî aï? impartiale, quoique amie, le soin de vous dire sans détours ce que fut Notre Père.

. . . T°ufc®-!-Ois, Puisque je dois, moi aussi, vous
encreoenir de Notre bien-aimé Patriarche durant ces quel­
ques jours préparatoires à sa fête, je vais vous lais - 
ser juges vous memes en cette cause; je vous parlerai 
de ses oeuvres, car c’est à l’oeuvre qu’on connaît l’ou­
vrier /l’artisan/ et si l’on veut juger d’un arbre, il 
faut d’abord en goûter le fruit. La vraie gloire de l’hom­me juste est dans ses oeuvres.

il
I II

(a: seconde rédaction: ) Ce soir nous commençons une 
neuvaine pour nous pi’éparer à la fête de Notre Patriar­
che S. Dominique. Sans doute, il ne serait bien doux d,e 
consacrer ces entretiens à vous parler de mon Père, mais 
l’éloge du Père sied-il bien à la bouche du.fils; tout 
ce que ses lèvres pourraient dire, serait bien au-des­
sous des pensées de son coeur* /de ce que son coeur res­
sent/ et cependant si restreints que soient ses éloges, 
vous les trouveriez peut-être intéressés.

J’aime donc mieux laisser à une bouche amie, mais(b) 
moins /accusée/ partiale le soin de vous dire dans quel­
ques jours ce que fut Notre Père.

Pour moi, je me contenterai d’un^seul éloge; je vous 
parlerai de son oeuvre. N’est-ce pas à l’oeuvre qu’on con­
naît, et pour juger d’un arbre ne faut-il pas connaître 
le fruit qu’il a porté? „ .Je me bornerai donc à vous tracer a S^^hds^traits^ 
la physionomie des anciens 
montrer au travers la r1"”" 
notre Ordre, et le rang que 
les autres.
(b: variante:) que vous
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nous nous bornerons à cette simple

I.

Il jf I

Ce soir question : (b)
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(a) nussl bien. c. 
votre sympathie, je ne doute 
etre agréable, en mène temps 
de vous le faire connaître près.
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Les Ordres religieux sont-ils nécessaires à 
1’existence de 1’Kglise? Sont-ils au moins nécessaires 
à son entretien, à sa prospérité, à son développement, 
à la prompte et salutaire diffusion de l’élément chré­
tien dans les âmes? Non, non, non, répondent nos enne­
mis - Et nous répondons, comme eux à ces trois ques - 
tions : Non. Non, l‘Eglise peut exister, vivre, se sou­
tenir sans les Ordres religieux; elle peut même nros - 
pérer, s’étendre, s’élargir sans l’auxiliaire des Ordres 
religieux, je l’accorde encore si oh le veut - Qu’en 
conclure? - Les Ordres religieux ne sont donc pas né­
cessaires à l’Eglise, non! mais ils en sont insépara - 
blés, (c)

(a: seconde rédaction:) aussi bien, je n’ignore pas 
que toutes les personnes auxquelles je parle ici, nous 
sont déjà sympathiques, et que leur faire mieux connaî­
tre cet Ordre’, qu'elles aiment déjà(d) c’est répondre à 
leur désir secret. # .

Je commencerai ce soir nar cette question prélimi­
naire :
(b: phrase barrée:) Quelle est la place des Ordres re­
ligieux dans la Sainte Eglise? ...

(c: seconde rédaction:) Donc inutiles - Non, un autre 
jour, dout le moment qu’il me suffise de vous dire: Les 
Ordres religieux ne sont pas nécessaires a 1 Eglise, 
mais l’Eglise aura toujours ses Ordres religieux; de 
même eue l’arbre n’a pas besoin de ses fleurs poui vi- 
vre et que cependant il ne peut vivre, etre vivace sans 
porter des fleurs.
(d: texte barré:) Je n’ai qu’à voir d’avance leurs dé­
sirs ....

cet ordre ayaht déjà toute 
pas que ce ne soit vous 
que profitable à vos âmes, 

davantage et étudier de plus
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vous trouvez ma réponse obs-

ver-

Et voilà justement Mes Frères, où je voulaisen venir.

rameaux

temps 
nous :___ _Mais ils ne songent pas

11

!
I $

les fruits sont-ils né- 
-- ! qu’il n’en aurait pour cela de vivre, de croître,

■ - 

_______

L’Eglise catholique est cette petite graine, 
dont il est parlé dans les Saints Evangiles et qui im­
perceptible d’abord a bientôt grandi et est devenue un 
arbre immense (Marc 4,31.32). 3a sève, c’est la vie di­
vine, c’est la grâce. Ses racines, ce sont les Sacre­
ments, ses rameaux et son tronc, ce sont les ministres 
de Dieu, dispensateurs ordinaires des sacrements et de 
la grâce, rattachés au siège de Pierre et au Vicaire de 
Jésus-Christ par tous les liens de cette admirable hié­
rarchie Ecclésiastique, où tout se touche et s’unit sans 
se nuire et sans se confondre: les Prêtres, les Evêques, 
le Souverain Pontife. Voilà ce qu’il^faut à l’Eglise 
pour vivre, croître et grandir; voila ce qu’il lui faut 
et cela lui suffit; et cela elle l’aura toujours quoi que 
fassent les hommes, car Dieu lui—meme lui en a donné sa 
parole - Ecce ego vobiscum - En vérité je serai avec 
vous tous les jours jusqu’à la consommation des siècles 
et ailleurs : Tu es Pierre et sur cette pierre je bâti­
rai mon Eglise et les portes de l’enfer ne prévaudront 
jamais contre elle, (a)

1 II II I 
II

(Note marginale : ) 3 choses : sève, racines, 
unis au tronc.
IN Spo<^« qui. se ojoient
”Ss du triomphe et qui orient : L'Eglise à fait son

. l’Eglise sa meurt, l’Eglise est a 1 agonie, elle 
fait pitié, portons-lui les derniers sacrements, lait pik , P. parole qui ne passe

rer DitesSoireî^ ï? arbre au hasard dans votre ger. uives-moi, les fleurs et lae * 
cessaires à sa vie? et alors même 
point, cessera-t-il poux- UBia ae vivre de croître de 
gîS|i?hîeJSn??i0PP?r e" “ “ot? pJ“ t.mt ooU U 
ïï ? vivace, d’un tronc, de branches et
ÎÎJJ S Prisse circuler cette sève. N’est-il pas“ ?ui» me répondez-vous, cela suffit, mais si cet 
x a ia4?GVe Puissante que vous lui supposez, inévi- tablemcnt i_ produira des fleurs et des fruits, et s’il 
cessait d en produire, ce serait un indice infaillible 
que la seve a perdu de sa force et que la vie a baissé en lui.

M. "-1

dépit des cris de joie
: L’Eglise à fait son
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saires à la^i^de^l’Eglis^^nV®80^ donc pas néoes- 
eux, connue le voudraient quelques forcSés qS’Tles 
renverse, qu’on les pine, qu.on les Jett^eS exil 
qu’on les emprisonne, qu’on les conduise lu martyre 
vre sans eux^ils 11S 3®v®pt blen <iue 1’Eglise peut’vi- 
hfî ît 1 savent blen d’elle est indestructi -
rinc /i 5mpn+<s en+^ef perdant, elle n’aura rien perdu des cléments essentiels de sa constitution, ni des roua­
ges indispensables à son progrès à travers les siècles, 
liai dépouillant de ses ordres de moines, ils auront 
seulement dépouillé l’arbre de ses fleurs et compromis 
ou tout au moins diminué l'espoir de la prochaine récol­
te, voila tout.Et encore, ces fleurs ainsi arrachées 
ne seront—elles pas sans fruits tombées au pied de l’ar­
bre, elles y deviendront un engrais qui va donner à la 
sève une force nouvelle et préparer pour l’avenir une 
plus belle et plus riche moisson. Sicut sagittae in ma­
nu potentis, ita filii excussorum - Ils sont comme des 
flèches dans une main puissante, les fils des persécu - 
tés (ps. 126,4) et le sang des martyrs devient une se - 
mence féconde de chrétiens nouveaux, (a)

point "Vous verrez bien du mauvais, mais rassurez-vous, 
J’ai vaincu le monde. Je serai avec .....
(Note marginale:) et comme on le fait ailleurs ...
(a: seconde rédaction:) Ils n’ont pa® Qu­
imprudents, à la force latente qui naît de la persecu 
tion. . .Too fin des persécutés sont des fléchés ardentes 
aux et le sang des nartyra ne
fut-il pas toujours une ....

Les Ordres religieux ne sont pas indispensa­
bles à la Vie de l’Eglise, mais partout où cette vie 
sera forte, partout où la sève chrétienne sera vivace, 
les Ordres religieux surgiront comme sur l’arbre, la 
fleur d’où doit naître lé fruit. Egredietur virga de. 
radice Jesse, et flos de radice ejus ascendet; une tige 
surgira de la racine de Jessé, chantait le Prophète, et. 
une fleur s’élèvera de la tige.Il parlait alors de la Vier- 
ge sans tache d’où devait naître le sauveur — mais le mys­
tère /miracle/ n'est pas épuisé; il se renouvelle sans 
cesse, de l'.intique racine de Jessé monte et grandit 
sans cesse une tige et de cette tige une fleur. A la 
loi de crainte a succédé nour toujours la loi d’amour,

tige.Il
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Ce que je dis là, est un fait d’histoire fa­
cile à constater. L’Eglise et les Ordres religieux sont 
toujours de pair, comme les fleui*s et l'arbre qui les 
produit. Les' prêtai ers chrétiens ne faisaient tous qu’u­
ne même société de frères ou tous n’avaient qu’un coeur

$

partie illisible :) 
- immense communauté.
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(a: variante :) la quintessence de la religion ....
(b: note marginale, seconde rédaction:) Les feuilles 
publiques nous «apprennent que dans un pays voisin, na­
guère encore l’un des plus catholiques, les ordres re­
ligieux viennent d’être expulsés encore une xois.
(b: Première rédaction barrée:) Voulez-vous vous ren­
dre compte de ce mouvement d’ascension et de recul, ce pïogSs et de déchéance, de la sève divine dans le grand 
tronc catholique et comment les ^^ïsSt^ou^’affîîs- sure qu’ils germent ou meurent, grandissent ou s allais 
sent, sont pour ainsi dire le thermomètre de ...
(note marginale barrée en •

Premiers chrétiens * —— 
France - ordres chasses.

I

fols au sein de ,ïfoL«««no autre-
cette fleur de la Vierge cef™?*3^3 C3sse le 3auveur> 
or, le Sauveur qui est îâ Xt-de îon sein béni» la vie du Christianisme1 le saive^i eSJ la !êv?’ aui est 
les Ordres rel i ■ -î r.n-u- i utluVoUr est sui-tout danslés des KlvioS1 ° %st P^uoi ils sont appe-
degré toit ce:\ Jrfn?r^ïenier;i0^.0n eux au ^P^rne vîo‘dP 1H n 1 esnence (a) et la beauté et la
-ë et floc^S “ ^Si’edietur virga de radice Tes- □s et i los de radice ejus ; scendet - Une tige surgira

a?.ïe??é -!t ™ nour félèveJ d“ TSge. 
La uige c est 1 i.glise, la fleur ce sont les Ordres re­
ligieux /c est la vie religieuse/ Les Ordres religieux 
sont -Q^uormer épanouissement, la suprême germination, 
la suprême floraison de l'Eglise en ce monde. La fleur 
n est pas nécessaire à la vie de la tige, mais elle en 
est inséparable, tant que la tige sera vivace elle por­
tera sa fleur; et moins elle aura de fleurs et moins el­
le aura de fruits; et si quelque jour elle cesse.it quel­
que part de donner sa fleur, tremblez, S vous qui habi­
tez les lieu^/là bas/où elle est devenue stérile, car 
vous avez là un indice infaillible que la sève se retire 
de vos rameaux et qui sait si elle ne' se retirera pas 
entièrement de vous et si vous n’allez pas vous flétrir 
et vous dessécher en attendant que la main de Dieu vous 
brise pour vous jeter au feu, comme le sarment inutile, 
corame une b l'anche de bois mort, (b) W

11; II
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disparaissent avec el-

martyres, dont nous fai-
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fl(b: note marginale: ) ... alors florlsealant toutes^es 

nobles figures de Vierges et 1_„ . 
sons les fêtes aujourd’hui.

reparaissent avec la religion
le en Italie - .

Q,uod si sal evanuerit in quo salietur.
(a: texte barré:) ... décroît et s'affaiblit de jour en 
jour, là les couvents sont fermés, les religieux spo 
liés’ chassés, outragés, et si...

t „ » Veut-on persécuter l’Eglise, c'est aux couvents 
Se s?aï?£E^^^ PO^endï^^arbre^té-

les disperse, les foule aux pieds - de même on s’empare 
des cou venus, on les ferme, on les pille, on les profa­
ne /pollue/ leurs religieux sont chassés, dispersés, ou- 
"bragés^ vilipendés; (b) au contraire à peine le cliris*- 
tianisme commence-t-il à relever la tête / la tourmente/ 
et à respirer après l’orage, qu*aussitôt de toutes parts 
on voit poindre de nouvelles fleurs, de toutes parts, 
les ordres religieux rajeunis encore et réconfortés par 
ce bain de sang, se redressent de leur poussière aux ap­
plaudissements du peuple resté fidèle et au grand éba - 
hissement de leurs ennemis. Qui eût dit il y a 30 
seulement aux aveugles partisans de Voltaire, que les Or­
dres religieux, si bien balayés dans la tourmente révo­
lutionnaire, allaient bientôt reparaître sur le sol Fran­
çais, eût infailliblement provoqué leurs sourires, et 
excité leur dédain et cependant aujourd’hui presque tous 
les Grands Ordres religieux sont debouts et toutes sortes 
de congrégations nouvelles ont surgi du sol, comme d’une 
tige si vivace poussent de toutes parts des rejetons - 
Et les voilà debout , en dépit de tout, sans regret du 
passé, sans souci du présent, sans cæainte de l’avenir; 
et leurs ennemis autour d’eux s'ag.it ent rugissants, et 
eux, ils les regardent, sans épouvante, sans émotion. 
On les maudit et ils bénissent, on les charge de calom­
nies et ils sourient, on les couvre d'exécrations et ils 
redoublent leurs prières; on les menace de 1 exil, de

et qu’une ame et ou tout +
la sève catholique est vivace" ®^c°niniun- Partout où 
breux et florissants- partout’r^8S ?2UTe?ts y sont nom“ 
re (a) est affaiblie’ leCoïL^ Ge1t?e,sève au contrai- 
lâchent s’étioiont ’i " prdies religieux aussi se re­
peu. ’ CLlolent» languissent et s’éteignent peu à

U
x J
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doute le pressentiment....sans

i(d: phrase barrée 
fleurs comme ....

(c: variante :) ...

•) ... et elle s’est couverte de
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(a: variante :) ... les vivais intérêts et la vraie 11 
berté de tous...

!?■

| ;

Je ne sais, mais il me semble que le Prophète 
a eu (c) peut-être la révélation de cette grande gei’ - 
mination religieuse quand il s’écriait ces paroles de 
mon teste : Exultabit solitudo etc...

la mort peut-être et ils mont-ran+ ileur pourra ravir, le Ciel! S nî Patrie que nul ne 
faut le nlus admlT-o-n -L• • •. ht 1 on ne sait ce qu’il charnonent aÆ”roïïn^t“8^os, Va-
qpnt/ SP inssAn-f- iîïre de ces hommes qui ne /ces-
ternité et dp-iandJn+111 / n,ous haïr en prêchant la Fra-dînft L LJ® J^ t /cherchent dans/ à la Liberté le 

’ J*" t.|.~ 1/ ? oscrire, ou de ces admirables insensés, 
permettez-moi de me mettre hors de cause pour vous di - 
re toute ma pensée, de ces admirables insensés qui s’an- 
pelant entre eux du nom de frères, s’obstinent à nom

du meme nom ceux—la meme qui les repoussent et les 
haïssent; ces hommes dépouillés de tout, renonçant à 
tout, renonçant meme à leurs intérêts, même à leur 11 - 
berté personnelle pour mieux /défendre/ (a) celle de tous/ 
se dévouer au bien des âmes et aux intérêts de tous., (b)

(b/) Première rédaction renvoyée à la fin du sermon.

Hr 11 il
B»

J r ' i iü/ ;i H
M

”Et elle se réjouira celle qui était déserte et 
abandonnée. Et la solitude tressaillira et elle a fieu - 
ri comme des lys.(d) Et des germes germeront en elle de 
toutes parts, et elle tressaillira toute joyeuse et 
louent Dieu; la Gloire du Liban lui sera donnée, la grâ­
ce du Carmel et de Saron et ils verront la Gloire du 
Seigneur, et la beauté de Notre Dieu”. Is. 35.1.2.

Levez-vous donc ô Ordres sacrés, saintes pha­
langes de Lévites et de Vierges consacrées au Seigneur. 
Levez-vous, germez et florissez dans l’Eglise et portez- 
V des fruits abondants. ”Et une voix disais :(est-il 
écrit au livre de la Sagesse) Ecoutez-moi o germes dr -

/ ( , L '-A
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II.(b)

■

(c) Eh’.d’où viennent donc les

ta
■p-ïÂïÂs^.

Pour le second 
jour.

1

■

nement, 
par <— sans utilité sérieuse.
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■ iNon, Mes Frères, fruits si ce n’est des fleurs? - Voyez le visage (d) de
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(a: texte barré : ) S. Dominique a eu la gloire de donner 
à l’Eglise une de ces fleurs. Nous dirons les jours sui- 
vants ce qu’elle rut, /et à quelle famille elle se ratta­
che/ quelle fut sa beauté et son utilité spéciales.
(c*'texte barré :) Dieu ne fait rien en vain, dit la Sain­te ’EciïtSre eï puisque /c’est/ l’Eglise vient de Dieu, il 
Sut bien que tout ce qui est en elle ait son but direct 
et son utilité.(d: note marginale:) ..visage chef d’oeuvre de toutes les . 
oeuvres matérielles de Dieu .• •
(b:) Première rédaction.

vins et portez des fwiitobord des eaux, répandez votr»1*?08 rosiers plantés au
S poL" T °= £
louez-la par los ohants -WBnirUues,de vos cantiques et par le sZn fllèVre\et pPr 1,harnlonle 
ceci dans vos t SOn âe vos barpes - et ditestoute'' bonnes snn ’6S : Jj<3s.0euvres du Seigneur sont toutes bonnes, sans mesure. (Eccli.39. 17-21) (a) Car 
rôle duU^pïïnpnïr iaUUS sa,raiséricorde et la /vérité/ pa­
role du ->eigneur demeure éternellement.” (ps.116,2)

Mais ce serait une erreur de croire que les 
Ordres religieux ne sont dans l’Eglise qu’un simple or- 

’ , ou seulement une exubérance de vie se traduisant 
des fleurs belles et embaumées si l’on veut, mais
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qu’elle vient de Dieu
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(a: note marginale:) 
d’oeuvres de Dieu.
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Ils ne sont peint nécessaires à l’existence de 
l’Eglise, mais ils servent singulièrement à sa défense, 
à son développement, à sa glorification 

■65

^0]iumiT0'inU établi une si admirable harmonie, qu’un 
v n 4Ï?U+ 11 Qst est à lui seul sanscontredit un reflet plus glorieux et plus éclatant des 
péri actions divines que tout le reste de la création ma- 
terieile, que la terre et le Ciel réunis; Eh bien, ce 
qui f : it la beaute du visage humain, ces lèvres mobiles 
cachent et découvrant tour à tour selon les besoins, tou­
te son armature de dents comme un vaisseau de guerre qui 
déroberait a l’ennemi sa bordée de canons; ces oreilles 
toujours ouvertes et vigilantes comme une sentinelle aux 
aguets, ces yeux et ce front dressés comme un observatoi­
re d’où l’on découvre et d’où l’on suit avec intérêt jus­
qu’eux moindres mouvements de l’armée amie et ennemie, 
tout ce qui fait,dis-je, la beauté du visage humain a 
aussi sa raison d’être et son utilité pratique, car Dieu 
ne fait rien en vain, dit la Sainte Ecriture, dans tou­
tes ses oeuvres il a eu le secret de faire servir à l’or­
ner, même ce qui lui était nécessaire et d’employer à un 
but utile, même ce qui ne semblait bon qu’à orner, (a)

Il en doit être de même dans l’Eglise et puis­
qu’elle vient de Dieu, tout ce qui est en elle et jus­
qu’à ses fleurs, tout doit avoir son but direct et son 
utilité pratique. Or, c’est ce qui arrive des Ordres re­
ligieux.

Eglise chef-d’oeuvre des chefs-
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